
BreuilletSaint-Augustin

1 h 30 / 2 h 7.8 km

Nos villes et villages recèlent bien des trésors... 
que l’on ignore ou que l’on évite le plus souvent, 
cachés à côté des trajets que nous empruntons, 
loin des itinéraires « directs ». Des lieux, des 
éléments de patrimoine, des points de vue ou 
des ambiances témoignent de l’histoire locale et 
racontent nombre d’anecdotes insolites. C’est à 
cette flânerie que vous invitent ces circuits au 
cœur des bourgs, pour quelques kilomètres (2 
à 5 km) faciles d’accès et praticables en famille 
pour une heure. 
Il est temps de prendre le temps…

Au cœur de la presqu’île d’Arvert, Saint-Augustin 
se situe aux portes de la forêt domaniale de la 
Coubre et de la forêt des Combots d’Ansoine, 
espaces naturels protégés. Son ancien port 
de pêche a été englouti sous les sédiments 
au Moyen Âge. Les marais sont devenus un 
espace naturel protégé et composé de prairies 
humides servant au pacage des chevaux et des 
bovins. Entre forêt et marais, ce territoire, lieu 
privilégié de découverte de la nature. Sa devise 
est « Rara Avis » (l’oiseau rare).
Bonne balade !

 ÇA VAUT LE DÉTOUR ! 
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Suivre le balisage
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DÉPART
1

 L’église 
L’ancienne église médiévale se trouvait 
dans le quartier du Bourg, sur une petite 
éminence rocheuse qui dominait autrefois le 
golfe du Barbareu et un petit port de pêche. 
Dépendance de l’abbaye Saint-Étienne de 
Vaux, elle nécessite, au début du XIXe siècle, 
de profonds travaux de restauration que 
la commune ne peut financer. Le logis du 
Breuil est alors une ancienne demeure noble 
qui possède une chapelle privée qui devient 
propriété de la commune en 1859.

2  Le temple
La Réforme s’implante très tôt dans la 
presqu’île d’Arvert, les marins et commerçants 
en provenance d’Europe du Nord véhiculant 
les idées nouvelles. Au XIXe siècle, la commune 
ne dispose toujours pas de temple, et les 
fidèles protestants doivent faire plusieurs 
kilomètres jusqu’au temple de Vaux. 
Une souscription est lancée en 1857 
permettant d’envisager la construction d’un 
lieu de culte dans la commune. Les travaux 
sont confiés à l’architecte Sauvion, qui avait 
déjà œuvré à la modernisation de l’église, 
d’où une certaine ressemblance entre les 
deux édifices. Il est ouvert au culte en 1862.

3  Le gisant
Situé à côté du temple protestant, ce trésor 
artistique représente un soldat rappelant le 
poème “Le dormeur du Val” de Rimbaud.
Ce gisant, réalisé en marbre blanc, est l’œuvre 
du sculpteur Malterre de Saujon. Cette 
sculpture grandeur nature représente un 
soldat de la classe 1870, immobile dans la paix 
éternelle. Il représente Justin Élie Lecler, né en 
1850 à Saint-Augustin. Ce jeune soldat durant 
la guerre franco-prussienne, est décédé en 
1871 à Ornans, dans le Doubs. À la mort de leur 
fils, Élie et Adèle ont fait ériger ce tombeau 
inhabituel dans le cimetière familial. Au début 
des années 2000, le cimetière où il se trouvait 
était en piteux état. La commune de Saint-
Augustin, avec l’appui de DRAC et de l’Église 
réformée Saintonge-Océan, a décidé de 
déplacer le tombeau à côté du temple, pour 

le protéger et le restaurer. Les professeurs et 
étudiants du lycée de l’Atlantique de Royan, 
spécialisés en taille de pierre, ont participé à 
cette restauration. Ils ont redonné au gisant 
sa splendeur d’antan.

4
 Vue sur le marais - Pupitre 

Situé au centre de la presqu’île d’Arvert, le 
marais est l’héritage d’un ancien golfe marin, 
baptisé golfe d’Arvert puis golfe ou étang 
de Barbareu, qui s’étendait sur une grande 
partie de la presqu’île il y a encore quelques 
siècles. La fermeture de son principal 
exutoire (Bréjat) au XVe siècle à la suite de la 
remobilisation des sables dunaires a entraîné 
son comblement progressif. L’hiver, lorsque 
les eaux couvrent les marais, cette partie de 
Barbareu ressuscite pour quelques semaines 
jusqu’à ce que l’eau soit pompée et déversée 
dans la Seudre (passe de Chalézac).

5  Les petits ponts
Les canaux datent du XVIIe siècle au moment 
de l’assèchement de l’étang de Barbareu. Les 
ponts en forme d’arcs permettent de faire 
rentrer les bêtes dans les champs. L’élevage 
est principalement bovin. 

6  Le marais – Vue des Aubuges
Les canaux conservent une flore riche et 
diversifiée : iris jaune, hottonie des marais, 
phragmite cardamine...
La faune est composée :
- d’amphibiens (cistude d’Europe, triton 
palmé, triton marbré...)
- de mammifères (ragondin, loutre, genette...) 
- d’oiseaux (avifaune, cigognes, busard...)

7  La forêt
Aux portes de la forêt domaniale de la Coubre 
et de la forêt des Combots d’Ansoine, Saint-
Augustin possède une immense surface de 
chênes verts et de pins maritimes.
Le massif forestier de la Coubre couvre près 
de 8 000 hectares. Son rôle est de contenir les 
mouvements des sables. C’est la plus grande 
forêt domaniale de Charente-Maritime. Le 
site relève du Régime Forestier. Il est géré 
par la Communauté d’agglomération Royan 
Atlantique en lien avec l’ONF.


